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Le cours d’eau la Seymaz, dans le canton de Genève s’inscrit dans 
l’histoire industrielle et urbaine des années 20.
La canalisation a permis d’exploiter des nouvelles terres et une 
agriculture intensive et conquérante. Les anciens marais avaient 
disparus au profit des agriculteurs. Le projet de renaturation de la 
Seymaz menés part des professionnels visant une économie de 
moyen coordonne sur une partie de terres agricoles un nouveau 
biotope avec une faune renouvelée, ayant pour but de re-créer un 
espace vital et naturel, nécessaire à la vie d’un cours d’eau.
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La Haute-Seymaz, du corset
de béton à la liberté
Au début du XXe siècle encore, les 
marais de la plaine de la Seymaz 
étaient vastes. Le marais de Sionnet 
et celui entourant les ruines du châ-
teau de Rouëlbeau étaient alors à 
peine séparés. Solidement gelés en 
hiver, les marais se transformaient en 
patinoire pour les habitants de toute 
la région. L’abondance des oiseaux 
y attirait les braconniers, les chas-
seurs et les collectionneurs d’œufs. 
Les paysans des alentours venaient 
y faucher la litière pour leurs bêtes. 
Dans les croyances populaires, les 
marais inspiraient nombre de craintes 
et on les dotait de pouvoirs maléfi-
ques : ils exhalaient des miasmes et ne 
produisaient rien. Assécher ces terres 

Aménagements et revitalisations

et les couvrir de cultures devint donc 
une mission d’importance nationale 
pour les ingénieurs du XXe siècle. Entre 
1915 et 1925, les grands marais furent 
assainis afin d’enrayer le dépeuple-
ment des villages et d’augmenter les 
rendements agricoles.

A la suite de cette opération, la 
Seymaz se retrouve canalisée sur plus 
de 5 km, alors que ses affluents sont 
enterrés. La rivière n’est alors plus 
qu’un mince filet d’eau sortant de 
son lit* lors des crues, d’autant plus 
conséquentes que les eaux sont drai-
nées et coulent dans un canal. Para-
doxalement, seul le tronçon aval situé 
en zone urbaine est resté plus naturel. 
Quelques décennies seulement après 
ces aménagements, la disparition de 
la couche d’humus laissa réapparaî-

Travaux de canalisation (de 1915 à 1920)

tre la craie lacustre imperméable. Les 
inondations se firent de plus en plus 
nombreuses, nuisant à la productivité 
des récoltes. 

En 1980, l’AGPN (Association Gene-
voise pour la Protection de la Nature, 
aujourd’hui Pro Natura Genève) acquit 
une parcelle de 5 hectares au cœur des 
marais. En 1994, un contrat nature fut 
passé entre un agriculteur et l’AGPN, 
permettant des revitaliser des surfa-
ces agricoles autrefois intensives. 

Le corset de béton de la Seymaz se 
détériorant, des discussions s’enga-
gèrent afin de décider de l’avenir du 
cours d’eau. Politiques, agriculteurs, 
collectivités publiques et milieux 
associatifs évoquèrent diverses so-
lutions, parfois contradictoires. De 
tentatives en échecs émergea enfin, 

en 1998, sous l’impulsion du conseiller 
d’Etat Robert Cramer, une structure de 
concertation nommée Charte Seymaz 
réunissant tous les milieux intéressés 
(communes, agriculteurs, protecteurs 
de la nature, représentants de l’Etat). 
Dès lors, des études furent engagées 
et des accords trouvés, ouvrant la voie 
aux travaux de renaturation.

Le corset de béton détérioré

marcellin barthassat

Entre naturalité et agriculture,
l’espace public rural
de la haute Seymaz

avec la collaboration de Jacques Menoud, Yves Bach et Pierre Rossel1

Le retour à une situation ante, ou dite “plus naturelle”, pourrait être, a priori, le

premier geste d’une restauration d’un cours d’eau entre-temps canalisé. Mais est-

il possible de redessiner la nature? L’agriculture y a conquis des espaces, la parcel-

lisation des sols et les remembrements fonciers de la campagne ont repoussé les

“restes” d’une nature au-delà des limites cultivables. Mais les signes d’une remise

de l’eau à ciel ouvert et d’une reprise forestière – du fait d’une nouvelle disponi-

bilité de terres en friches – pourraient permettre à la nature de resurgir de ses

“retranchements”.

Juste retour des choses, concurrence ou rééquilibrage? Les nouveaux chantiers

de “renaturation” mettent en évidence ces possibles reconquêtes. Elles sont l’ex-

pression d’une renégociation des formes entre les espaces naturels et les espaces

agricoles. Le projet se fonde sur les traces précédentes. L’expérience de la haute

Seymaz permet à la nature d’y reprendre sa place, sans qu’elle soit nécessairement

prédéterminée ou sur-dessinée. Dans la complexité territoriale d’une société en crise

ou qui se cherche, les enjeux d’aménagement dépassent la simple redistribution des

cartes. Le paysage, mais aussi l’agriculture de proximité, la relation ville/campagne,

la sécurité alimentaire, la gestion des crues, les ouvrages d’art, autant de facteurs

qui interrogent le projet de territoire et ses potentialités durables.

Le paysage de l’ingénieur, marqué par le surdéveloppement d’infrastructures,

correspond à un territoire à étages, façonné à l’image d’un monde de flux et hyper-

fonctionnalisé. Notre société, en effet, s’est montrée moins soucieuse de ses

1. Cet article est également le fruit de

discussions avec plusieurs acteurs du

projet et de contributions de leur part :

Alexis Corthay, Robert Cramer, Guy

Deriaz, Christian Meisser et Alexandre

Wisard, ainsi qu’Anne Buffello, Alain

Léveillé et Olivier Zimmermann. Voir

également la composition de l’équipe

auteur du projet de renaturation, en

page XXX.
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Paysage de la haute Seymaz,
retenue de régulation du marais.

Marcellin Barthassat est architecte,
cofondateur du Collectif
d’architectes en 1984, puis de
l’atelier ar-ter en 2006 à Carouge,
Genève.  Il a enseigné à l’Institut
d’architecture de l’université de
Genève, entre 1996 et 2005, en
“sauvegarde du patrimoine bâti”
puis en “architecture et paysage”.



1996 Remise à ciel ouvert du Nant du Paradis
La première véritable intervention de renaturation est réalisée dans le cadre de mesures de 
compensation liées aux améliorations foncières de la région de Presinge.

1999 Prés-de-l’Oie
Le Chamboton est remis à ciel ouvert aux Prés-de-l’Oie et un bassin de rétention est crée.

2000 Zone humide de Rouêlbeau
La remise à ciel ouvert d’un collecteur de drainage permet de créer une zone humide de 
2.3 hectares à l’est des ruines de Rouêlbeau.

2002 Ruisseau de Rouêlbeau
Une canalisation est remise à ciel ouvert sous forme d’un fossé humide de 410 mètres de 
long au nord-est des ruines du Château.

2005 Nant du Paradis
Sur le tronçon remis à ciel ouvert en 1996, divers travaux : suppression d’empierrements, 
l’abaissement de berges ou diversification des écoulements. Reconstitution de micro-habi-
tats et liaison biologique.

2005-2006 Renaturation de la Haute-Seymaz, 1ère étape, Chambet, Touvière
Les cours d’eau canalisés et les marais drainés créaient des problèmes récurents d’innon-
dations et la qualité écologique du milieu était fortement dégradée. Une nouvelle gestion 
des eaux à ciel ouvert poursuit la réhabilitation du marais de Sionnet initiée par Pro Natura. 
Les corsets en béton sont démolis et les rives reprofilées. Le potentiel agricole est amélioré 
par le nouveau biotope.


